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Obligées d'abandonner Saint-Quentin 
et Cambrai, les hordes teutonnes ont mis 
le feu à ces deux villes. On s'indigne en 
présence, d'une telle manifestation de la 
fureur boche, mais il n'y a pas lieu de 
se montrer surpris. Incendier et dévas-
ler tout sur leur passage, cela a toujours 
été le procédé de guerre employé par 
nos ennemis. Depuis les premiers jours 
d'août 1914, ils l'ont férocement mis en 
pratique sur tous? les fronts où ils ont 
combattu. La malheureuse Belgique a 
connu la première les horreurs de celte 
besogne infâme, mais depuis lors tous 
les pays envahis les ont connues à leur 
tour et sans aucune exception. 

Louvain a ouvert une série que Saint-
Quentin et Cambrai ne fermeront pas, 
hélas ! car le délire de haine dont sont 
possédés les Boches est loin d'être épui-
sé. Il semble au contraire qu'il aille en 
s'exaspèrent. Ce que les bandits en uni-
forme feldgraû faisaient dans l'ivresse 
affolante de la victoire, ils le font au-
jourd'hui dans Tanière rancœur de la 
défaite. Ils le feront tant qu'il leur- res-
tera une ombre de force. N'avouent-ils 
pas d'ailleurs que cette affreuse joie de la 
destruction les console dans une cer-
taine mesure des revers militaires qu'ils 
sont contraints de subir ? 

Au moment où commença la retraite 
allemande, dans les derniers jours de 
juillet dernier, les correspondants de 
guerre d'outre-Rhin envoyaient à leurs 
journaux des relations extrêmement co-
lorées des incendies que les armées bo-
ches en fuite allumaient avant de quitter 
les positions d'où les chassait l'infatiga-
ble héroïsme de nos soldats. Ils mon-
traient le kaiser et sa suite contemplant 
de loin tous ces pays incendiés, se dé-
lectant au spectacle de nos cités et de 
nos villages en flammes, applaudissant 
avec une sorte de farouche enthousiasme 
à ces fantastiques et monstrueux feux 
d'artifice qui s'élevaient de toutes parts 
dans la nuit. Et c'était comme une sinis-
tre évocation des immondes orgies de la 
décadence romaine. 

Qu'un Incendie est beau lorsque la nuit est noire ! 
Erostrate lui-même eût envié ma gloire... 

Les hordes de Hindenburg et de Lu-
dendorf comptent prolonger les répu-
gnantes splendeurs de cette fête néro-
nienne jusqu'au moment où elles auront 
achevé d'évacuer notre territoire. Elles 
entendent ne laisser qu'un désert der-
rière elles. Mais toutes ces scélératesses 
allemandes se payeront, et se payeront 
cher, le jour où les armées alliées péné-
treront en Allemagne. Il y a là un comp-
te à régler, comme le déclarait tout ré-
cemment Clemenceau devant la Cham-
bre. Le Conseil général des Bouches-du-
Ëhône se prononçait avant-hier en fa-
veur de ce rigoureux règlement de comp-
tes, et il se montrait d'accord en cela 
avec les autres assemblées départemen-
tales françaises ainsi qu'avec le Parle-
ment. « Heure viendra qui tout payera », 
disent nos amis les Belges. Il y a l'heure 
de la victoire et il y a l'heure du châti-
ment : celle-là prépare celle-ci. 

CAMILLE FERDY. 

Les Américains veulent aller à Berlin 
Washington, 3 Octobre. 

Le secrétaire à la Marine, M. Daniels, a 
soulevé un extraordinaire enthousiasme, 
hier soir, au dîner du « Club Athletic s de 
New-York, quand, répétant avec une nou-
velle force la déclaration faite la semaine 
dernière, il s'écria : 

« Cette guerre ne sera pas terminée avant 
que Jos ciroits américains n'aient été affir-
més, avant que nos armées n'aient marché 
triomphalement dans les rues de Berlin. » 

Le Salut de ItoMiQ 
à l'Affilée française 

Paris, 3 Octobre. 
Le Figaro pntilie un fragment du salut adressé 

par Gabriele .d'Aimiinzio au général Berthelot et 
a l'armée française. Ce salut sera lancé par des 
avions sûr les lignes françaises. En voici quelcpies 
«OLtralts : • 

J'ai été autrefois l'hôte de la France dou-
loureuse, je suis aujourd'hui l'hôte ébloui de 
la France victorieuse. Le sang de la nation 
libre n'eut jamais tant d'éclat. Il est comme 
la splendeur présente de la foi que nous con-
fessons. II sert aujourd'hui, plus que jamais, 
contre la destruction, la corruption et la tra-
hison les plus viles, à sauver la i*!us belle 
espérance de notre race et à honorer la plus 
haute pensée de la vie.'11 servira demain à 
écrire les tables nouvelles pour la génération 
prochaine. Par elle, une chose est aujour-

d'hui certaine : la lumière quitte à jamais les 
mufles des hordes et s'accroit sans cesse sur 
les fronts des légions. 

Pour avoir accompli chaque jour, humble-
ment, un acte de fidélité à sa cause, à la 
cause noble, je suis peut-être digne, mon gé-
néral, de saluer en vous l'armée française, 
cette immense vague de gloire qui soulève 
torts les sacrifices et domino tous les-hori-
zons. 

Rome, 3 Octobre. 
M. Gabriele d'Annunzio est, retourné en 

aéroplane du front français à Turin en 3 heu-
res 10. 

Propos deGuerre 
Là, j'en étais sûr : il n'y a pas plus de 

grippe espagnole qu'il n'y a de pierre philo-
sophale. La grippe espagnole, ou du moins 
ce que nous avons baptisé tel, n'est ni plus ni 
moins que 1' « influenza ». 

C'est le professeur Netter qui l'a dit l'au-
tre jour, à l'Académie de Médecine. 

Il a reconnu, d'accord avec d'autres sa-
vants français et étrangers, que l'agent patho-
gène de la maladie à la mode est le bacille 
de Pfeiffcr, microbe honorablement connu 
des spécialistes. 

On le vit à Londres, en 1743, en 1752, en 
1782, en 1881, à Paris en' i88g, où il sévit 
tout une année avec violence. Chose plus cu-
rieuse, une épidémie apparut en Allemagne, 
en 15S0, qu'on appela Spanisch Zief, ce qui 
veut dire à peu près « grippe espagnole ». 

Et ceci vient merveilleusement à l'appui 
d'une idée qui m'est chère, à savoir qu'il n'y 
a rien de nouveau sous le soleil et que nous 
n'avons rien inventé, ni un vice, ni une ma-
ladie. Nous n'avons fait que changer le nom 
des choses. 

Quand un vieux monsieur ou une vieille 
damé me dit en soupirant : « Ah ! de mon 
temps cela ne se passait pas ainsi... Autrefois, 
on se portait mieux... Autrefois; on était plus 
honnête... Autrefois, les femmes étaient 
plus vertueuses, etc. », c'est plus fort que 
moi, je n'en crois rien. 

Autrefois, c'était comme aujourd'hui ; il y 
avait des maladies, des voleurs, des esbrouf-
feurs, des femmes légères, de mauvais prê-
tres, de mauvais juges ; seulement, on les 
appelait autrement. 

Et ,puis, tout cela est si loin que personne 
ne s'en souvient plus, sauf les livres, que 
personne ne lit. 

Et puis, les vieilles gens trouvent le passé 
meilleur que le présent, parce que le temps 
embellit tout et qu'autrefois ils avaient 
20 ans, ce qui est énorme... 

L'influenza s'appelle aujourd'hui grippe 
espagnole. Dans dix ans, on lui trouvera un 
autre nom. Il faut bien changer le déguise-
ment de la Mort. Il faut bien mettre d'autres 
oripeaux à cette vieille chose qu'on appelle 
le Mal. 

ANDRE NEQIS 

pour nofre Marin© marchand© 
Paris, 3 Octobre. 

M. Pdincaré a reçu hier à 6 heures, les dé-
légués de la Fédération des capitaines au 
long cours, réunis en ce moment en Congrès 
à Paris. 

La délégation, présentée par M. Bergeon, 
député de Marseille, et accompagnée par M. 
Pierre Audibert, était composée des capitai-
nes Reynier, Vaulpré, Lelanchon, de Belle-
garde, Gentil et Mas, président de la Fédéra-
lion. Ces messieurs ont entretenu le prési-
dent-des mesures à prendre pour lutter con-
tre la guerre sous-marine, de la situation de 
notre tonnage et de la reconstitution de notre 
flotte marchande. Ils ont remis à ce sujet un 
mémoire au président qui, en réponse et 
après avoir rendu hommage à. l'héroïsme des 
états-majors et des marins du commerce, leur 
a promis de porter ces différentes questions 
devant le Conseil des ministres et-le Comité 
de guerre. 
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i.ôSS' JOUR DE GUERRE | 

\ Communiqué officiel 
Paris, 3 Octobre. 

Le gouvernement lait, a li heures, le «5 
communiqué officiel suivant : «5 

Sur le front au nord de la Vesle, | 
nos troup8s,poursuivant leur avance, £ 
ont pris Loiyre. | 

Bans la région de la Neuvillette, | 
une violente contre-attaque aile- £ 

5 mande n'a pas obtenu de résultat. | 1 En Champagne, les combats en- f 
% gagés hier dans l'après-midi se sont | 
2 poursuivis dans la soirée. Nos trou- | 
% pes ont enlevé Chailerange. § 
| Les Allemands ont fait de puis- | 
t sanls efforts pour nous rejeter des > 
s bois au sud-est d'Orîeuil, où nous £ 
| avions pénétré. § 
I Par trois fois, leurs assauts se % 
I sont brisés contre ncs lignes. 5 
| Nous avons conservé tous nos | 
I gains et infligé de lourdes pertes à % 
I l'ennemi. | 
| Le chiffre des prisonniers faits par <; 
§ nous s'est encore accru au cours de < 
| ces combats. £ 
I L'attaque a repris ce matin à | 
| l'aube. ? 
^VVVVl/VVVXVXXVVVVXV'VVVXVX'VV'VVXYX'l/'V-t'VVVV'VVVV'^ 

ïrifaéUtïSi de Lille «tinte 

Paris, 3 Octobre. 
Les membres du Comité de guerre se sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

, — De notre correspondant partlculieî — 

Paris, 3 Octobre. 
Hier, l'armée Allenby a pris Damas, en 

Palestine, événement considérable et sus-
ceptible des plus profondes répercussions 
en Turquie. Aujourd'hui, l'armée Gouraud 
a pris, au nord de l'Argonne, Chailerange, 
dont j'ai eu l'occasion de dire l'importance 
exceptionnelle. . , 

Voilà, avec le recul de l'armée von Quasi, 
en France, devant le canal de La Bassée, 
les faits saillants du jour. Il faudrait sans 
douta, pour être complet, ajouter à cela 
les mouvements inévitables de troupes en 
Serbie et en Bulgarie, mouvements qui 
préparent d'autres événements. 

Mais, sur ce dernier point, nous n'avons 
pas d'indications. 

Le mauvais temps, qui, durant les der-
nières quarante-huit iieures, avait gêné les 
opérations, paraît avoir cessé. Il faut s'en 
réjouir. 

L'ennemi compte certainement sur l'hiver 
pour lui permettre de se reprendre, de re-
former ses armées, de renforcer ses effec-
tifs, de refaire son matériel, qui s'use ou 
qu'il doit laisser en nos mains. Il est possi-
ble que ses espoirs- soient réalisés. Le con-
traire peut égalcinent se produire. 

Le Boche résiste avec une énergie farou-
che, se faisant massacrer sur place plutôt 
que d'abandonner les positions vitales qu'il 
occupe et dont l'abandon entraînerait sa 
ruine. 

Malgré tout, les troupes alliées ne cessent 
de progresser, faisant tomber, morceau par 
morceau, les lignes allemandes préparées 
depuis longtemps pour la défensive. 

Encore un effort de quelques jours, et 
nous serons au point culminant de celle 
bataille gigantesque, qui, alors, évoluera 
rapidement vers la décision. 

Dès maintenant, nous pouvons saluer la 
victoire. 

Nous, aurons encore., de rudes combats à 
soutenir contre un ennemi qu'exalte le sen-
timent de sa perte, mais rien ne saurait 
nous priver, désormais, du fruit de notre 
vaillance et de nos sacrifices. 

Que la diplomatie de l'Entente se montre, 
en Orient, à la hauteur, non pas de nos ar-
mées, mais des circonstances, et nous pour-
rons entrevoir la fin du cauchemar qui dé-
sole le monde. 

MARIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
3 Octobre (après-midi). 

Les progrès réalisés par les offensives 
alliées dans les Flandres, devant Cam-
brai et Saint-Quentin, joints aux lourdes 
pertes éprouvées par l'ennemi dans ses 
tentatives de résistance à nos attaques 
victorieuses, ont contraint les Allemands 
à entreprendre un repli étendu de leurs 
lignes. 

Depuis Lens jusqu'à Armentières, 
l'ennemi a évacué les positions forte-
ment organisées qu'il tenait depuis le 
début de la guerre de tranchées et qu'il 
avait défendues jusqu'alors avec la der-
nière résolution. 

Ce mouvement, qui n'était pas inat-
tendu, est étroitement suivi par nos 
troupes, qui maintiennent un contact 
avec les arrière-gardes allemandes, leur 
infligeant des pertes sérieuses et leur en-
levant des prisonniers. 

Sur le front de repli, nous avons déjà 
atteint la ligne générale : cité Saint-Au-
guste, Douvrin, est de La Bassée, est 
d Aubers, ouest de bois Grenier, et no-
tre avance se poursuit. 

Hier soir, l'ennemi a attaqué nos posi-
tions au nord de Cambrai. Il a été re-

poussé, laissant des prisonniers entre 
nos mains. 

Ce matin, nos troupes ont repris leurs 
attaques au nord de Saint-Quentin. 

Le repli allemand 
pour couvrir Lille 

Paris, S Octobre. 
On peut envisager comme une certitude 'a 

réoccupation par les troupes britanniques de 
la ville d'Armentières et, sans doute, plus au 
Sud, la retraite comprendra-t-elle les régions 
de La Bassée et de Lens. . 

En rétrécissant ainsi le front des Flandres, 
Ludendorff cherche à se ménager de nouvel-
les disponibilités afin de couvrir la région de 
Lille, qui menace d'être débordée. \ 

D'autre part, l'on constate avec satisfac-
tion qu'à la suite de la prise de Saint-Quen-
tin et des progrès réalisés dans cette région, 
La Fôre est de plus en plus débordée. 

Paris, 3 Octobre. 
Le repli allemand à l'ouest et au sirS-ouest 

de Lille, nous a permis d'occuper une zone 
qui mesure une lieue en certains points. Les 
britanniques sont près d'Armentières. 

On peut s'attendre à quelque surpris©. 

L'évacuation de Lille 
Amsterdam, 3 Octobre. 

Le correspondant du Telegraaf à la fron-
tière signale l'arrivée de nos nombreux ha-
bitants de Lille à Anvers et dans les villages 
au nord de cette ville, signe évident que'Litle 
est évacuée. 

Noire avance se poursuit 
Paris, 3 Octobre. 

La journée d'aujourd'hui a été une journée 
de dure bataille. L'ennemi a réagi violem-
ment au nord 4e Saint-Quentin, mais nous 
avons pratiqué une trouée au travers de ia 
dernière ligne fortifiée du système Hinden-
burg. En Flandres, nous avons gagné du ter-
rain aux environs de Gheluwe. Au sud d'Ar-
mentières,. nous aurions pris le village de 
Fleurbaix. Entre Armentières et Lens, il y a 
lieu de penser, a en croire certains indices, 
que l'ennemi se prépare à abandonner bien-
tôt ce secteur. Nous avons encore gagné du 
terrain au nord de Cambrai où l'ennemi 
s'obstine dans une résistance énergique et 
n'a pas engagé moins de onze divisions sur 
un front- de moins de huit kilomètres. 

Le vandalisme allemand 
Paris, 3 Octobre. 

Les Allemands incendient les villes de 
Thourout, Ardoye et Lichtervelde. 

Le priuce de Bade accepte 
les fonctions de chancelier 

Baie, 3 Octobre. 
On annonce que le prince Max de Bade, 

après avoir conféré avec les représentants de 
la majorité parlementaire, a accepté les fonc-
tions du chancelier. Le Frankfurter Zeitung 
du 2 octobre, édition du soir, assure que les 
socialistes élevaient diverses objections contre 
la candidature du prince Max. Le prince 
passe pour désirer la fin rapide des hostili-
tés, mais il ne s'est jamais prononcé nette-
ment sur son programme de paix. II y a-des 
raisons de croire que le prince Max qui est 
général, et qui a pris part à la guerre se 
trouve peut-être plus près de Hindenburg que 
d'Ezberger. La majorité du Reichstag pour-
rait avoir quelques désillusions sur ce point. 

Le nouveau gouvernement 
et son programme de paix 

Bâle, 3 Octobre. 
Selon le Vorwaerls, le nouveau gouverne-

ment serait ainsi constitué : 
Chancelier : prince Max de Bade ; vice-

chancelier : von Payer ; secrétaires d'Etat 
sans portefeuille : M. Scheidemann et un 
député du centre. Un sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères, un des trois diplo-
mates proposés dont les idées sont celles du 
programme de la majorité. Deux nouveaux 
sous-secrétaires d'Etat parlementaires dont on 
ne sait pas à quel parti ils appartiendront. 
Un Office- du travail pour l'empire qui sera 
une création nouvelle et - dont le secrétaire 
d'Etat serait un socialiste à désigner, après 
accord avec les Syndicats. Deux sous-secré-
I aires d'Etat parlementaires du centre et un 
radical. A l'Intérieur, un député du centre. 
Un Office nouveau pour la presse sera créé, 
ayant à sa tête M. Ezrberger et deux sous-
secrétaires, un radical socialiste. 

L'Office de l'Economie politique gardera à 
sa tête le sous-secrélaire d'Eiat von Stein. Il 
aura, en outre, un sous-secrétaire d'Etat so-
cialiste. Le comte de Rœdern restera à l'Of-
fice des Finances avec un député du centre 
comme sous-secrétaire. Le centre, les socia-
listes et les radicaux, auront chacun un des 
leurs au ministère prussien. Le chancelier, 
le vice-chancelier et deux secrétaires d'Eat 

sans portefeuille, constitueront un Comité 
restreint du gouvernement. Le nouveau gou-
vernement considérera comme sa tâche ne 
rendre au monde et au peuple allemand, une 
paix qui devra être durable, de permettre ie 
désarmement général, d'assurer la liberté 
économique et politique des peuples, d'empê-
cher la guerre économique après la paix. 

Le Berliner Tageblatt écrit : 
Le programme du prince Max de Bade va 

même en certains points, au delà du pro-
gramme de la majorité. Son idée fondamen-
tale est d'assurer la paix au peuple alle-
mand. 

Communiqué ssrbe 
Saloniquc, s Octobre. 

Le 1" octobre, suspension des hostilités 
avec l'armée bulgare. 

L'A-Semagns retient les Bulgares chez eiie 
Amsterdam, 3 Octobre. 

Depuis quelques jours l'autorisation de. 
passer la frontière allemande a été refusée 
aux Bulgares qui désirent retourner en Bul-
garie. Us sont détenus à Teschen ou à Oder-
berg. _ 

Li Guerre continus en Albanie 
One nota aîfssiaasB aulnchienno 

Bâle, 3 Octobre. 
Une note officieuse publiée à Vienne, dit 

qu'on n'a encore aucun renseignement pré-
cis au sujet des engagements que la Bulga-
rie avait pris. Les événements se précipitent 
tellement, que les troupes autrichiennes qui 
sont arrivées à Sofia, durent d'abord songer 
à protéger les centres diplomatiques et mili-
taires. 

On ignore les intentions de l'Entente qui 
songe peut-être à envoyer des détachements 
à Sofia. Il est certain, en tout cas, qu'il n'y 
à aucun armistice pour les Empires Cen-
traux. Les opérations en Albanie, suivront 
leur cours normal. 

Il ne faut pas oublier que la Macédoine, 
comme l'Albanie ne sont cependant que des 
secteurs secondaires dans l'ensemble des opé-
rations. L'Autriche d'ailleurs ne permettra 
pas à l'Italie de prendre pied en Albanie. 

Les forces afisîro-'îsnsplses 
Rome, 3 Octobre. 

Sur la situation en Albanie, VIdea Natio-
nale fournit d'intéressants renseignements 
qui acquièrent en ce moment une importance 
spéciale. 

Les forces austro-hongroises en Albanie qui 
portent le nom de XIXe corps et sont aux or-
dres du général Pflanzer Baltin, tiennent le 
front Adriatique et les sources du Floe-SKumbi 
et comprennent deux divisions, la 47° et 
la 45°. 

Ces divisions se reliaient près du lac 
d'Ochrid-a avec )a onzième armée bulgare, 
sous les ordres du général von Steuben. Sette 
année n'existe plus. 

Dans la région d'Ochrida, les troupes alliées 
en marche vers la route d'El Bassan se sont 
probablement rencontrées avec l'aile. gauche 
de la 45° division austro-hongroise. Les opé-
rations qui .suivront ont une importance spé-
ciale pour l'Italie. Deux corps d'armée ita-
liens, celui que commande le général Ferrero 
qui fait face au XIX» corps autrichien en Al-
banie et celui que commande le général Mom-
belli qui, après avoir conquis Cruscevo et 
Kioevo, avance sur Dibra et dans la vallée 
du Drin. entrent à présent en jeu. Nous som-
mes peut-être sur le front albanais à la veille 
d'événements décisifs. 

EN PALESTINE-
Communiqué anglais 

Londres, s Octobre. 
Les troupes de la division montée austra-

lienne sont entrées à Damas, dans la nuit du 
30 septembre. Le lendemain, à G heures du 
matin, les soidqts britanniques et une partie 
de l'armée ardme du roi Hussein ont occupé 
la ville. 

Nous avons fait plus de sept mille prison-
niers. Après la capitulation, toutes les trou-
pes alliées ont été retirées de ta ville, sauf 
la garde nécessaire et, pour le moment, les 
autorités locales restent responsables de l'ad-
ministration. 

Que fera la Turquie ? 
L'attitude d'Enver pacha 

Londres, 3 Octobre. 
A un Conseil des ministres tenu à Constan-

tinople, à propos de ia nouvelle attitude de la 
Bulgarie, Enver Pacha a dit que l'événement 
ne signifiait pas que les puissances centrales 
étaient battues. 

La Turquie change de ton... 
envers l'Allemagne 

Londres, 3 Octobre. 
Au cours des derniers jours, la Turquie a 

complètement changé de ton envers l'Alle-
magne. Elle ne lui parle plus comme une 
inférieure, mais comme une égale. Elle donne 
à ses exigences la forme d'ultimatum, décla-
rant que si l'Allemagne ne s'y soumet pas, 
elie s'adressera ailleurs. 

Une réunion du 
Comité « Union et Progrès » 

Berne, 3 Octobre. 
Une dépêche de Berlin du 2 octobre annonce 

que le ministre bulgare à Constantinople, M. 

Kolonthos, est arrivé le 2 octobre à Cons-
tantinople. Avant son arrivée, le chargé d'af-
faires bulgare avait eu une longue conver-
sation avec le ministre turc des Affaires 

Le Comité Union et Progrès a tenu dans 
l'après-midi du 2 octobre, une réunion à, 
Constantinople. Le grand vizir s'y est expli-
qué sur la situation. ■' . ; 

Les Austro-Boches déménagent 
Rome, 3 Octobre. 

VEpoca apprend de source neutre qu'un 
véritable exode des sujets autrichiens et alle-
mands résidant en Turquie, en particulier 
des commerçants et des fonctionnaires, est en 
train de s'accomplir par les voies ferrées de 
Stamboul à Budapest et de Bucarest au lac 
de Constance. Cet exode aurait lieu daprèa 
les instructions formelles des ambassades et 
des consulats autrichiens et allemands. 

La Bulgarie veut attaquer la Turquie 
Londres, 3 Octobre. 

Suivant le Daily Mail, il y a des indices qui 
permettent de dire, au cours des discussions 
relatives à l'armistice, que la Bulgarie n'était 
pas opposée à l'idée'd'attaquer la Turquie. 
Mais, comme, par l'armisticei la Bulgarie 
cesse d'être un belligérant, la seule action mi-
litaire qu'elle peut entreprendre ne pourrait, 
être que sous la direction des Alliés et er 
coopérant avec eux. 

La ^lesfloE de la Faix 
Au FariemsEit aHiriehisa 

Bâle. 2 Octobre. 
On annule de Vlanna : 
La Chambre des députés a commencé hier 

la discussion de la déclaration gouverne-
mentale et de ia question de la paix. Les Sud-
Slaves, les Tchèques et les Polonais, dans 
une motion commune, demandaient l'exposé 
fidèle de la vérilé sur la situation qui con-
ce-rne la question de la paix et, notamment, 
l'attitude an gouvernement relativement aux 
droits des nationalités. Au cours de la discus-
sion, M. Staneli, Tchèque, développe le pro-
gramme tchèque- en se livrant à de violentes 
attaques contre l'Allemagne. Il afilme la soli-
darité des Sud-Slaves, des Polonais et des 
Tchèques, et déclare que le seul moyen d'ar-
river à la paix est l'acceptation des quatorze 
points du président Wilson. 

VIOLENTES PROTESTATiOHS 
M. Stanek est plusieurs fois rappelé à l'or-

dre par le président. 
M. Waliiier, national-allemand, répondant 

à l'orateur précédent, qualifie le discours qui 
vient d'être prononcé de trahison. 

M. Korosec, Sud-Slave, déclare qu'il n'y a 
désormais au monde plus d'artifices capables 
de séparer les Croates et les Serbes Ue^ Slo-
vènes. 

M. Hussarek proteste avec indignation con-
tre de semblables déclarations. (Tumulte pro-

igé chez les Tchèques). 
La séance se termine par le dépôt d'une 

motioji demandant la réunion d'un Congrès 
international rte la paix, pour le règlement 
des questions polonaises et des questions in-
terna tior.aies. 

Uns mmmim îfeo socialistes allemands 
Genève, 3 Octobre. 

Le Journal de Genève est en mesure d'affir-
mer que, il y a quelques jours, un délégué 
des socialistes minoritaires allemands, qui 
n'ont pas renoncé à l'idée d'entrer eu rela-
tions avec les socialistes français, est arrivé 
à Genève comme représentant de la Centrale 
des syndicats allemands, organisation qui cor-
respond à la Confédération Générale du Tra-
vail en France. Ce dé'égué serait porteur de 
documents déclarant que la minorité socia-
liste allemande est favorable à la restitution 
de l'Alsace-Lorraine à la France, mais avec 
plébiscite et il chercherait la possibilité de 
communiquer ces documents aux socialistes 
français de Gauche. 

Le Journal de Genève ajoute que le délégué 
allemand se dit en mesure d'établir que la 
politique de son pays subirait une orientation 
toute dfférente à la suite de l'entrée éven-
tuelle des socialistes dans le gouvernement. 

a lînerre aérienne 
Communiqué de l'aéronautique 

Londres, s Octobre. 
On connaît maintenant le lieu où se trouve 

l'avion porté manquant dans la nuit du so 
septembre au ia octobre. Cet avion avait 
bombardé la gare de chemin de fer de Mé-
zières. 

Une de nos escadrilles a bombardé le 1** oc-
tobre la voie ferrée de Trêves. D'épais nua-
ges ont empêché de faire des observations. 
Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

L'aviatenr Bizard est dispara 
Paris. 3 Octobre. 

Un des chefs du bombardement de nuit, le 
lieutenant Bizard, qui avait esécuté plus de 
110 expéditions, n'est ■ pas revenu ces jours • 
derniers d'une opération lointaine. Il pilotait 
un des plus récents modèles des appareils 
bi-moteurs utilisés sur le front par nos bom-
bardiers. 

Sa perte sera très douloureusement accueil-
lie par l'aviation, où il avait succédé, à la 
tête d'une escadrille, au -regretté capitaine 
Mahieu. 

iaitste 
Paris, 3 Octobre. 

Le groupe radical-socialiste a enttndu 
i'exwcsé fait par son président des travaux 
de la Commission de l'Armée des succès mili-
taires de ces jours derniers et des conditions 
heureuses, dans lesquelles la Bulgarie de-
mande et a obtenu un armistice. 

Le groupe a exprimé unanimement la salis-
faction qu'il éprouve de ces magnifiques ré-
sultats BT, son espérance de voir se produire 
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DEUXIEME PARTIE 

— Plutôt bonne. Sans doute, je n'affirme-
rais pas que M.- Finot soit bourré de scru-
pules exagérés. S'il en était ainsi, il'îie se-
rait pas homme d'affaires. 

— C'est assez juste. 
— Il y a de la marge entre certaines opé-

rations, un peu usuraires peut-être, et la 
perpétration d'un acte criminel. Les gens 
îabiles ne s'exposent jamais aux rigueurs 

du code,. vous le savez du reste. 
— Cela est encore très judicieux. 
Et M. Alexis, se levant, continua d'un ton 

plus déférent : 
— Vous voudrez bien, madame, agréer 

mes excuses profondes et mes remercie-
ments sincères. 

« Ma mission semble terminée, CM moins 
auprès de vous. 

—- Heureusement, lança la marquise, un 

n»pr(xtncUOD autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avea la Société des Gêna ûe 
Leures. 

peu hautaine, en ouvrant au détective la 
porte verrouillée de son boudoir. 

— Comment l'entendez-vous ? 
— Comme vous voudrez, monsieur. 
M. Alexis saisit parfaitement le double 

sens et l'ironie cachée de cette réplique, 
mais il s'en soucia peu. Des préoccupations 
plus graves assaillaient son esprit. 

Il quitta le château, furieux au fond con-
tre la marquise, contre lui-même et contre 
Finot. 

Il pressentait G'ïnstinct des mensonges, 
une sorte de vouloir et de nécessité, peut-
être, de le dérouter. 

Or, c'était un tenace, un persévérant, il 
aimait la lutte. Avec lui, le dernier mot 
n'était jamais dit. 

<i Le temps classe tout, maugréa-t-il en 
arpentant le chemin. U prépare les dénoue-
ments, répare les sottises, dénonce les men-
songes. Nous verrons !... » 

Pensif, il atteignit la grande roule, re-
monta dans la voiture qui l'avait- amené 
une heure plus tôt. 

i'.q ce moment même, on prévenait la 
marquise de Changis de l'arrivée de Mar-
guerite de Brasles; 

Et comme la châtelaine se rendait aussi-
tôt dons la chambre occupée par celle-ci, 
Daria en profita pour aller jeter à la boive 
aux lettres de Nesles la carte postale rédi-
gée dès son arrivée. 

En pénétrant dans la pièce où l'attendait 
la « Grande Marguerite », la marquise se 

composa, d'un seul jet, une physionomie de 
tristesse grave, une attitude de désolation 
contenue. 

— Ah 1 vous voilà enfin, chère amie 1 
s'écria la cantatrice en lui tendant les deux 
mains dans un élan d'affection et de re-
connaissance. 

« Mais, s'étonna-t-elle, vous paraissez af-
fectée, un peu sombre même ? 

— Hélas .1 soupira la châtelaine. Pour-
quoi ne m'avez-vous pas prévenue de votre 
arrivée ? 

— Quoi... qu'y a-t-iï, vous semblez em-
barrassée ? Vous seriez-vous trompée, par 
hasard, en m'écrivant. 

— Non, je ne le crois pas. 
— Alors, où est cette jeune fille ?... Di-

tes-le vite, je brûle du désir de la voir. 
— Ma pauvre Marguerite, celle pour qui 

vous venez de si loin n'est plus ici. 
— Plus ici ?... Que voulez-vous dire ?-.. 

i'avez-voHS renvoyée ?..; 
— Oh 1 non. 
—Alors, elle vous a quittée ? 
— Oui. 
— Pour retourner à Paris probablement ? 
— Jè ne sais ce qu'elle est devenue. 
— Ainsi cette malheureuse enfant n'au-

rait été retrouvée, presque miraculeuse-
ment, que pour disparaître de nouveau, et 
pour toujours peut-être... Quelle fatalité 
douloureuse !... 

« J'ai fait plus de six cents lieues pour 

éprouver cette déception, si affreusement 
cruelle. 

(( Non, vraiment, c'est trop de malheurs, 
trop de déchirements !... » 

Et Marguerite de Brasles s'effondra sur 
un siège, les paupières humides de larmes 
difficilement contenues. 

Mme de Changis, fort impressionnée, de-
meurait debout, la tête basse, sans oser 
parler davantage. 

— Enfin, s'écria la cantatrice d'un accent 
exaspéré de douleur, pourquoi, comment 
est-elfe partie ?... 

« N'avez-vous pas d'explications à me 
fournir ? 

— Bien peu, à mon très profond regret. 
— Mais encore ?... Voyons, parlez, par-

lez vite, vous voyez bien que je souffre hor-
riblement. 

— Ma bonne amie, je vous en conjure, 
armez-vous de courage, de patienoe. Peut-
être retrouverez-vous un jour les traces de 
cette malheureuse enfant. 

« Je ne puis que vous montrer la lettre 
laissée par elle dans sa chambre, le matin 
même de sa fuite. » 

En achevant, la marquise disparut, s'en 
fut prendre dans son secrétaire" la lettre 
d'adidu de Jeanne et revint la communiquer 
a la cantatrice. 

Celle-ci lut ces lignes énigmatiques ; les 
yeux embués de pleurs, elle les relut dix 
fois, semblant y chercher un indice quel-
conque. 

— Rien, fit-elle enfin, découragée. Rien 
de précis ni d'utile ! Une seule chose cer-
taine se dégage de cette courte lettre, c'est 
que la malheureuse enfant semble très 
éprouvée moralement. Elle souffre, comme 
je souffre' moi-même... 

« Alï ! ma fille, ma pauvre et chère fille. 
Jamais je ne la reverrai sans doute ?... Si 
encore j'avais pu retrouver les paysans 
chez qui elle fut abandonnée jadis 1 Mais 
ces gens ont disparu. » 

Elle continua, s'efforçant de maîtriser son 
chagrin poignant : 

—. N'avez-vous pas tenté de vous ren-
seigner auprès de celui qui vous recom-
manda, cette jeune fille ? 

— Pas encore. Prévoyant votre arrivée 
prochaine, j'ai voulu laisser le soin de 
prendre les résolutions nécessaires à cet 
égard. 
~ Cet homme se nomme bien Paul Dar-

lois ? 
— Parfaitement. 
— Que fait-il ? 
— Mécanicien aviateur. 
— Où demeure-t-il ? 
— A Paris, avenue de Versailles. 
— Merci. Dans une heure, je partirai 

pour Paris. 
— Déjà ? 
— Oh.! maintenant que l'espoir si doux 

de retrouver ma fille a pénétré mon coeur, 
il faut q*? je la cherche partout, que je dé-
couvre sa retraite à tout prix. 

« Je l'appelle, je la veux !... Toute ma 
détresse m'est remontée du fond de l'âme, 
elle m'étreint sans cesse, me déchire sans 
répit. Et seuls les baisers, les caresses de 
mon enfant pourront l'apaiser maintenant. 

En achevant, d'un accent vibrant d'a-
mour maternel, Marguerite de Brasles se 
leva. Elle semblait galvanisée par l'inéluc-
table résolution prise. Ses magnifiques 
yeux noirs brillaient d'un feu sombre, ses 
lèvres frémissaient. 

— Je vous ferai mes adieux dans un ins-
tant, ajonla-t-clle d'un ton indéfinissable. 

La marquise, péniblement impressionnée 
se retira. 

_ Aussitôt la malheureuse et vaillante ar-
tiste, soucieuse de soustraire aux regards 
du vulgaire les traces de son chagrin, cor-
rigea le désordre de sa coiffure, rafraîchit 
ses yeux, son visage, se poudra soigneu-
sement, puis sonna sa camériste. 

— Daria, dit-elle, nous allons quitter Je 
château dans un instant, prépare-toi. 

— Bien, madame. 
Et le regard clair de la belle Slave se fixa 

profond, aigu, sur les traits encore contrac-
tés de sa maîtresse. 

« Dans celle maison, pensa-t-elle, nous 
devons avoir des ennemis. Je préviendrai 
le maître. » 

HEKIU GERMA». 

{La suite à demain.) 



à bref délai par la continuation d'une Con-
duite énergique dé la guerre, la victoire com-
plète et définitive sur tous les points du front 
des puissances de l'Entente. 

Paris, 3 Octobre. n 

La séance est ouverte à 3 heures 13, sous 
la présidence de M. Desohanel. 

Les Permissions 
L'ordre du jour, appelle la discussion immédiate 

de lu proposition d« M. Déguise, tendant a aug-
menter la dur.4* des permissions. 

M.. Dcguiso dit crue sa proposition n'est ^Pirbe 
que du désir de maintenir l'admirable moral- de 
notre armée. ' .. ,. 

M. Abrafet. demande que la Chambre ne soit 
saisie de cette proposition que lorsque ta. Com-
mission- de l'Armée aura fait connaître son avis 
D'autre part, 3ë dois dire a M. Déguise que lo 
«baveAomeht est hostile à cette proposition et 
que ce serait ruiner la conduite, de nos opérations 
militaires, aggraver le problème deja difficile des 
transports' et des effectifs. 

'M. -BéRaiet demande, au nom de la Commission 
qui viendra vraisemblablement avant la nu au 
mois l'ajournement, qui est accepté. 

le privi'èga de !a Banque d'Algérie 
l'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

sur 1». renouvellement du privilège de la Banque 
d'-Algérie pour une durée de 25 ans. La Chambre 
nasse à' l'amendement de M. Marins Moutet, qui 
demande le renorivellemêiu pour une durée de 
10 ans au lieu de 2ô. 

H. Bibeyre, rapporteur, tombât l'amendement. 
M' Moutet fait remarquer que des délégations 

ftUarrcièTès ont demandé ce renouvellement pour 
10'ans 11 soutient un deuxième amendement qui 
demande une clause résolutoire permettant le re-
trait du privilège après une période de 10 ans. 

.M. Klot* demanda à la Chambre de rejeter 
l'amendement. . .. A 

68, ïhomai s'élève avec force sur le piège tendu 
par le gouvernement au sujet du super-dividendç. 

L'article 19 (renouvellement pour 23 ans) est 
adopté par osa voix contre 112. 

La disposition additionnelle de M. Moutet (sauf 
dénonciation du privilège par une loi au cours 
de l'année 1910; est repoussée par 293 voix contre 
11». 

La séance est levée à 5 h. 35 et la discus-
sion es! renvoyée à jeudi. Séance demain, à 
3- heures; /■'■: 

vLCAZAR LEOfiADOUX. — A S h., les duettistes 
Trombetta, le skef?n Le triangle de Braoant. 

Notules Marseillaises 

Un Office ti-Approvlsionnemenî 
■Nous''notions,."il y a .quelques jours, la 

création, dans le département de la Haute-
Garonne,-d'un office départemental d'appro-
visionnement et nous demandions au Conseil 
général des Bouches-du-Rhône s'il ne son-
gerait pas à suivre cet exemple pour aider les 
consommateurs à passer l'hiver. 

La réponse n'a point tardé : Au cours de la 
séance d'avant-hier, M. Pasquet, président, a 
affirmé la détermination prise par notre as-
semblée départementale de créer un office 
d'approvisionnement. On étudie actuellement 
son organisation. 

Réjouissons-nous donc de savoir que le ra-
vitaillement sera assuré cet hiver, mais in-
sistons sur la nécessité de bien choisir le 
fonctionnaire qui aura mission de régler les 
détails d'organisation de l'office d'approvi-
sionnement. Qu'il soit pris parmi, ceux qui, 
jusqu'à ce jour, ont eu à s'occuper du ravi-
taillement, ou que l'on aille le chercher au 
dehors de l'administration, il importe surtout 
qu'il ait toute ,1a compétence voulue. M. la 
préfet saura choisir. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

;»vvvv*wvvvvvvvvvvwt^^ 

e onicie 

les cartes sri'i 

lin M aux bureaux de la place Davi&l 
Uns Réciamaîio;; 

Dans la nuit du 1" au 2 octobre, par effrac-
tion, des malfaiteurs audacieux réussissaient 
à s'introduire dans les bureaux du Ravitail-
lement municipal, place Daviel, 13, et s.y em-
paraient de douze mille cartes d'alimentation. 
Le vol fut constaté le lendemain matin, et la 
police, en fut bientôt avisée, par ordre dé M. 
le Maire. , _ 

Or, ce matin-là, rue Sultan, devant le n° 7, 
on retrouvait dans une. corbeille. 5.500 des 
caries volées dans la nuit. Qu'est devenu le 
veste ? Voilà ce que la police recherche avec' 
'.es cambrioleurs, qui, sans doute, avaient 
leur idée quand ils conçurent leur audacieux 
projet- Et l'enquête se poursuit. 

Les autorités administratives et judiciaires 
se sont émues à la nouvelle de ce vol étrange, 
qui va nécessiter un rigoureux contrôle aes 
cartes d'alimentation. 

Au sujet de ces cartes, de nombreuses per-
sonnes se plaignent de la perte de temps 
qui leur est imposée par certains fonction-
naires municipaux. En effet, dans divers 
commissariats de police, des personnes se 
sont présentées, depuis quelques jours pour 
demander une attestation certifiant qu'elles 
n'avaient pas reçu la .carte d'alimentation. 
Ces personnes étaient envoyées par les bu-
reaux de la" place Daviel, où les avaient, 
adressées ' ceux - de la Bibliothèque. Les di-
vers bureaux de la mairie devraient nous 
sembte-t-il être meux au couranti de ce que 
font les uns et les autres sans obliger le pu-
blic à des courses inutiles. — E: L. 

La Rentrée des Classes 
reportée au 11 octt'e 

M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-
Rhône, a signé, hier, un arrêté pris sur la 
oroposition ,de M. l'inspecteur d'Académie, 
sur l'avis conforme de M. le délégué dépar-
temental à la protection de la santé publi-
jue, reportant, par mesure d'hygiène, au 
L'y 'octobre la rentrée des. classes en ce qui 
concerne tes écoles publiques et -privées, en 
vue de prévenir et de combattre la propa-
gation de- l'affection grippale dont la pré-
sence a été signalée diins certaines commu-
nes- du-département. 

Les écoles privées qui auraient déjà reçu 
des élèves,- sont tenues de licencier ces der-
niers et. de fermer jusqu'au 15 octobre. 

BREVET ES-EfV'iEîlTA'lRË (à Aix) 
Ont été admis, définitivement : 
M. Veyrae. Miles Andréani. Anne, Berger, Bon-

homme. Brunei. Breysse. Chaire de la Valette, 
Chrétien, Evesque, Ferran, Gautier. Gout, Guibert. 
Guleu Hàbërt. Hamard. Marin. Marre, Mazoyer. 
Morellon. Pages. Petit. Peyre.. Planet, Poil y, Re-
buflat, Robert et Sartre. .» 

arseiue et ta 
Morts au etiamp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-
ment tombés pour ia défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. César Donne t', soldat au 141e d'in-
fanterie, grièvement blessé a l'ennemi, -fait 
prisonnier et décédé en captivité le 1er mai 
J91S ài-rambulauce allemande de Herbeville 
(Somme L 

De M. Gabriel. Pacriy, brigadier aviateur, 
mort pour la France, le 26 septembre, à l'âge 
de 21 airs. 

De M: Dominique Griffa, caporal au 148» 
d'infanterie, mort pour la Patrie, le-10 juillet 
1918, à l'Sge de 23 ans. 

De Kl, Joseph-Désiré Pacha, du 63e batail-
lon de chasseurs alpins, mort pour la France, 
te 25 juillet 1918, à l'âge de 33 ans. 

De M. Emile Cestia, sapeur télégraphiste 
au -8" -génie, mort pour la Patrie, le 25- sep-
tembre 1918, à l'âge de 29 ans. 

De M. Yvon-Alexandre Décugis, maréchal 
des logis du 9° groupe d'artillerie d.e^ cam-
pagne d'Afrique, mort pour la France le 
21 "septembre 1918, à l'âge de 29 ans. 

De M.- Pierre Giraud, maréchal . des logis 
au 316" d'artillerie lourde, mort pour ia' Pa-
trie, le 11 juin .1918,. à l'âge, de 22 ans. 

De M. Joseph Gavoty, capitaine au 158<> d'in-
fanterie, ■ mort pour la France, à l'âge de 
32 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un brave 
Hier ont eu lien, à l'hôpital militaire, les ob.-.e 

ques du soldat Casini. du 141* régiment d'infan-
terie, mont pour la patrie. Le corbillard portait la 
cooffoarte d'immorteies et l'écharpe tricolore of-
ferte par la Pitié Suprême. Cette société était en 
outre représentée -par une délégation de ses mem-
bres. 

Tir et préparation militaire 
A l'Ecole Marseillaise Louis Mor.ln, demain, à. 

7 heure». rassemblement au- quartier, du 6* hus-
sards de tous les élèves devant passer le brevet 
de cavalier et de conducteur d'artillerie de la 
classe .20. Dimanche, tous les candidats ayant passé 
le C. P. S. M. sont invités à se rendre au Pharo, 
à 7 h. 30, présence indispensable; à 8 heures, dé-
part des candidats pouf- le brevet de cycliste. Le 
programme des cours de la semaine est toujours 
)« -içfime et aux mêmes heures. : Inscriptions tous 
les soirs au siège, 16. rue Barthélémy. 

THEATRES CONCERTS, CINEMAS 
OPBR'A DE MARSEILLE. — 'Mardi, réouverture, 

avec. le: Itol d'Ys. Ce soir, à 8 h., répétition d'or-

h. immwLsc s-uc-

IS1NO. —- A,8 h.-30, A la Riche, la 
grand spectacle,' 

t.* — Ce soir, à 9 heures, Au plaisir, 
.is. .Matinée dimanche, à 3 heures: 
RISTAL — A S h. 30, troupe Cas-
:ony, pr'.nce Joseph 11, Jane Fréddy. 

Conseil de guerre. — Dans son, audience d'hier, 
.le 1" Conseil dé guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard. a conclaijraé. Mme C.V., de Saint-Sylves-
tre- (Basses-Alpes),-, a.Ta peine de un an de prison 
et trois cents francs d'amende avec sursis. Elle 
avait- donné asile pendant cinq mois au soldat 
T.... du 4". colonial, qui, pour cette, absence Illé-
gale, s'est vu infliger quatre ans de prison. Dé-
fenseur dans cette affaire, M* Bertranon. 

A cette même audience, devait comparaître le 
chasseur alpin Reine, qui était poursuivi pour 
port illégal d'uniforme de major et de décora-
tions, faux en écriture, escroquerie et exercice 
illégal de la médecine. En raison de l'absence de 
son défenseur. M* Paul Meunier, le Conseil a 
prononcé le renvoi de cette affaire à une date 
que fixera ie général commandant la région.-

Lycées, écoles normales, écoles primaires su-
périeures d'Aix. — Le recteur de l'Académie d'Aix 
a. de nouveau, différé la rentrée des élèves pen-
sionnaires jusqu'au lundi 14' octobre; les classes 
reprendront le lendemain 15 octobre. 

Eoole pratique de chimie de la Faculté des 
Soiénees. — L'examen d'entrée à l'Ecole Pratique 
de chimie de l'Institut technique supérieur de La 
Chambre de Commerce de Marseille aura lieu à 
la Faculté des Sciences, 40, allées des Capucines, 
le * novembre, à 8 heures du matin. Les candi-
dats ..devront se faire inscrire dans le courant 
d'octobre. Pour tous ^enseignements, s'adresser au 
sou.s-direcleur.de l'Ecole, 40, aUées des Capucines. 

Chemins de fer P.-L.-M. (expéditions de 300 kilos). 
--- Numéros des expéditions à recevoir les 4 et 
5 octobre : 

Marseille-Prado : Du n° 54.041 au n° 54.253. 
Marseille-Vieux-Port : Du n° 6.036 au no 6.071. 

yos papiers!,.. — Conformément aux ordres 
de la préfecture, la police et les gendarmes ont 
commencé hier à réclamer leurs papiers aux pas-
sants, dans les quartiers du centre. Cinquante 
personnes, oui ne purent satisfaire à ce contrôle, 
furent conduits au commissariat central, d'où 
après renseignements, trente furent écrouées à la 
disposition des autorités compétentes. 

A l'audience correctionnelle. — L'empl&yé An-
tonio Orfila, qui avait soustrait à son patron une 
somme de 1.300 francs, prétendit, pour expliquer 
La disparition de cette somme, qu'il avait été 
agressé, la veille de Noël, sur la route de Plan-
de-Guques. Cette version fut reconnu controuvée. 
Aussi bien, convaincu de vol, Antonio Orfila a-t-ll 
été condamné,à 15 mois de prison. 
ut Quinze mois de prison et 50 fr. d'amende 

ont été également infligés à l'Arabe Mohamed Mou-
chid qui avait dissipe l'argent que plusieurs de 
ses compatriotes lui avaient confié. 

vw Mme Fourcade, bouchère, uive par un 
seniiment de généreuse pitiâ, avait accueilli chez 
elle la fille . Marie ' Rourue. Celle-ci pour lui tra-
duire sa reconnaissance ne trouva rien de mieux 
que .de lui enlever 30» îr, Marie Rouine. traduite 
à-l'audience d'hier, que présidait. M,. Camatte, a 
été condamnée à un an de prison. 

L'expropriation des quaiiiars de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière l'a Bourse, sous la présidence 
de M. Vlala, magistrat directeur, a accordé aux 
locataires de l'immeuble sis rue de l'Etrieu, 2, 
les indemnités suivantes : la Société des chaussu-
res « Incroyable », 7.000 ir.: Mme Guigue Atha-
11e,. CsiOO ir.; Mme Marie Delaliora, 15.000 fr.; 
M. Faure Serre. 450 fr. Les intérêts des- locatai-
res étaient défendus par M" Henri Gautier. Bou-
vier. Couve "et Estier:' ceux de la "Vilaje, par 
M- Baret: '." .' "." 

Etrange disparition. — Depuis lundi dernier 
30 septembre, une demoiselle appartenant à une 
très-'honorable famille marseillaise, a disparu de 
son domicile. Cette personne, qui est âgée. de 
34 ans, brune, d'une taille au-dessus de la 
moyenne, était vêtue, le jour de sa disparition, 
d'un costume, veste et jaquette grises, d'une che-
misette blanche de mousseline à gros pois, coif-
fée, d'une loquà grise, forme .béret et portant des 
bas et souliers noirs. Elle avait deux sacs à main 
en étoffe l'un renfermant notamment un porte-
monnaie contenant une cinquantaine de. francs, 
l'autre divers objets de toilette.. On se .perd en 
conjectures sur cette disparition que • rien ■ ne pa-
raissait, motiver. Prière de bien vouloir donner 
des renseignements chez Mme Madelon, bijou-
tière, 11. rue Cannebière. à l'entresol. 

Collision de tramways. — Vers raidi, le 30 sep-
tembre, près de Saint-Marcel, le tramway ' 924 
boulevard Garibaldl-Barasse, piloté par le watt-
ma-n Henri Escbiarra, 24 ans, demeurant boule-
vafg Chaye, 110, tamponnait violemment le tram-
way 1.018, Xoallles-A'abagne, qui était arrêté. 
Les deux • véhicules furent en partie brisés et 
parmi les voyageurs, furent plus ou moins griè-
vement blessés : Mmes Durand. 22 ans, employée 
à La, gare d'Auhagne ; Roumag.as, avenue du 
Prado, 4 : Gorrichon Rose, à Saint-Marcel ; Pi-
naicl, à Saint-Menot ; Ouiilot Rose, à la B-arasse, 
et MM. Colla. Joseph, à la Barasse ; Mossi Joseph, 
au Tuhet ; Fahre. rue Bergère, 14 et Costelli Eu-
gène, rue Moustier. 16. L'enquête se poursuit. 

Graves, accidents. — Avant-hier matin, vers 9 h., 
avenue de la.. Capelette, au . Pont-de-Vivaux, le 
charretier Armando Joseph, 4S ans, demeurant à 
Aubagne, était projeté sous un tramway de Saint-
Loup par un coup de tête de son cheval. L'Infor-
tuné eut le bassin-écrasé par une mue du lourd 
véhicule et mourut peu .après. Son corps a été 
transporté au dépositaire. 

vvv Hier matin, verj 3 heures,, le nommé 
Djabel Mohamed, 18 ans, habitant rue du Saule, 
14, qui s'était' endormi sur le rebord de sa fe-
nêtre, tombait dans la Tue de la hauteur du 4* 
étage. Il a été admis dans un état grave à i'Hôtel-
Dleu. . : . '' 

Le ■4W0'UVëme'nt ouvrier 
Sy,HPlOÀT DES METAUX 

L'assembiée générale de la section des eons-
tructions navales a adopté l'ordre du jour sui-
vant : « Les ouvriers soudeurs, soudeurs électri-
ques, déeoupeurs, bnileurs et travaillant à la ré-
paration des navires dans les ports et bassins, 
après avoir entendu les explications données pair 
le secrétaire de la section des C. N., lui font 
confiance pour la défense de leurs intérêts corpo-
ratifs, B'angagent à le soutenir vigoureusement 
dans les pourparlers qui vont s'engager auprès 
des pouvoirs publics et se séparent aux cris de : 
Vive le Syndicat ! 

CONVOCATIONS 
Syiulicai des cuirs et peaux. — Ce soir, à 7 heu-

res, Bourse du Travail, réunion du Conseil d'ad-
ministration et de la Commission technique. Ré-
vision du Bordereau, indemnité de vie , chère.' 
Samedi, à a heurps du soir, assemblée générale. 

Paris, 3 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans ia région de Saint-Quentin, 
des combats violents sont engagés 
dans la position Hindenburg, entre 
Lesdins et Sequéhart, où l'ennemi op-
pose une très forte résistance. 

Plus au Sud, nous avons pris pied 
sur la voie ferrée à "l'est d.6 Saint-
Quentin et progressé en combattant à 
l'est du faubourg d'ïsle. Nous avons 
fait une centaine de prisonniers. Au 
nord-ouest de Reims, nous avons en-
levé Cormicy. Nous bordons le canal 
entre Concevreux et la Neuvillette. 

En Champagne, là bataille a conti-
| nué avec une violence soutenue. Nous 

avons élargi nos gains dans la région 
au nord de Somme-Py. Nos troupes, 
brisant la résistance de l'ennemi, se 
sont emparées de la crête du Blanc-
Mont et de la ferme Médéah, à cinq 
kilomètres au nord-ouest de Somme-
Py. Deux mille huit cents prisonniers 
faits au cours de la journée sont ac-
tuellement dénombrés. . 

AVIATION | 
Le 2 octobre, les circonstances at- % 

mosphériques défavorables ont rendu | 
particulièrement difficile l'observa-^ j 
tion des mouvements de l'ennemi. Ce- | 
pendant, nos bombardiers ont sur- | 
pris des rassemblements ennemis qui | 
se formaient dans la région de So- * 
mide, Contreuve et Mont-Saint-Mar- | 
tin, et les ont attaqués à la bombe et | 
à la mitrailleuse. Vingt-six tonnes de | 
projectiles et des- milliers de cartou- < 
ches ont été utilisés avec de bons ré- $ 
sultats. Dix avions ennemis ont été 5 
abattus ou désemparés, et un ballon $ 
incendié. $ 

Enfin, en plusieurs points de la ba- | 
taille, l'aviation a effectué le ravitail- f 
lement de certains éléments avancés $ 
rendu difficile par le mauvais état | 
des routes. Deux tonnes d© vivres leur | 
ont été lancées le 1er et plus de 2 ton- | 
nés le 2 octobre. i 

Geiinssîispe anglais 
3 Octobre, au soir. 

Ce matin, à l'aube, l'infanterie et les 
tanks britanniques ont attaqué sur un 
iront d'environ 5 milles, depuis Sequé-
hart jusqu'au canal, au nord de Bony. 
Notre attaque a réussi sur tous les 
points. 

A l'aile droite de l'attaque, des troupes 
anglaises et écossaises de la 32" division 
ont replis Sequéhart, y faisant des pri-
sonniers, et, plus tard, dans la matinée, 
elles ont repoussé une contre-attaque 
ennemie. 
. Au centre, une division anglaise a pris 
d'assaut Sémicourt et Wiancourt, fai-
sant plusieurs centaines de prisonniers, 
tandis que la 2° division australienne 
traversait la ligne Fonsomme-Beaure-
voir. A l'ouest et au sud-ouest de Beau-
revoir, poursuivant leur avance, les trou-
pes de ces deux divisions, appuyées par 
les tanks, ont atteint les lisières ouest de 
Montbréhain et se sont emparées des 
hauteurs au sud et au sud-ouest de 
Beaux evoir. 

Pendant ce temps, à l'aile gauche, des 
bataillons anglais et irlandais forçaient 
le passage du canal de l'Escaut à Gouy et 
au Catelet, s'emparant de ces deux vil-
lages et des hauteurs situées à l'est. A 
cet endroit, l'ennemi a contre-attaqué en 
forces pendant l'après-midi. De violents 
combats sont en cours. 

Nous avons fait' un grand nombre de 
prisonniers, au cours de ces heureuses 
opérations. 

Sur le reste du front Saint-Quentin-
Cambrai, il n'y a à signaler que des ren-
contres de patrouilles au cours desquel-
les nous avons fait des prisonniers. 

Dans la région au nord de la S carpe, 
où l'ennemi se replie, nos troupes ont 
poursuivi leur avance pendant toute la 
journée, maintenant le contact avec les 
arrière-gardes ennemies. L'ennemi a été 
chassé de Lens et nos éléments avancés 

ont atteint une ligne générale, Avion, 
Vendin-le-Vieil, Hantay, Wicres, Her-
lies, et sont à l'est de Bois-Grenier. 

Ce matin nos troupes ont occupé 
Armentières. ^ 

Ceanniuisiqué fieige 
Le Havre, 80 octobre. 

Le groupe d'armées des Flandres, sous 
les ordres de S. M. le roi des Belges, a 
continué ses attaques dans la journée. 

Les troupes françaises et belges, ap-
puyées par des chars d'assaut français; 
se sont portées à l'attaque de la position 
allemande, à l'ouest de Roulers. Elles 
ont progressé sur une profondeur 
moyenne de deux kilomètres et atteint la 
lisière sud-ouest de Hooglède, ainsi que 
la route de Hooglède à Roulers. Des con-
tre-attaques ennemies ont été repoussées. 

Sur le front compris entre Dixmude 
et la mer, des reconnaissances-ont pé-
nétré dans les lignes ennemies et ramené 
des prisonniers. 

La deuxième armée britannique s'est 
emparée, ce matin, d'Armentières. 

Sur le centre et la gauche de cette 
armée l'ennemi oppose une vive résis-
tance à notre progression. 

Quatre avions allemands ont été abat-
tus par l'aviation britannique. Un bal-
lon a été incendié par le lieutenant CGB-
pens, de l'aviation belge, qui remporte 
ainsi sa 33" victoire. 

CQ.iis»ipé amérâin 
3 Octobre, soir. 

Les troupes américaines, en liaison 
avec les Français, ont repoussé l'ennemi 
et enlevé le Blanc-Mont, et d'autres po-
sitions en Champagne. 

Entre la Moselle et la forêt d'Argonne, 
activité habituelle d'artillerie et de pa-
trouilles. Nous avons fait des prison-
niers. 

militaire 
faiûQueurs cies 

Paris, 3 Octobre. 
La Médaille militaire a été décernée au 

général Guïilaumat et au général Franchet 
d'Esperey. 

Voici les motifs de la décision qui con-
cerne le général Franchet d'Ësperey : 

FEêinchet d'Esperey (L.-IVM.), général de divi-
sion, commandant en chef des armées alliées en 
Orient : Officier général qui, depuis le début des 
hostilités, n'a cessé de montrer les plus beUes 
qualités militaires. Appeleé au commandement en 
chef des armée» alliées d'Orient, a fait preuve 
d'une initiative et d'une énergie remarquables 
en nrennint l'offensive au moment le plus oppor-
tun." En moins de quinze jours, par la maîtrise de 
son commandement et son inlassable' activité, a su 
imposer sa volonté aux armées ennemies. Exploi-
tant ensuite son succès avec le plus heureux es-
prit de décision, a conduit des pourparlers qui 
ont aboutit à la signature d'un glorieux armis-
tice ■ sollicité par l'ennemi en complète déroute. 

La citation du général 'Guillaumat dit : 
Guillaumat (M.-L.-A.). générai de division, gou-

verneur militaire de Paris, commandant, des ar-
mées de Paris : Officier générai de la plus haute, 
valeur, n'a cessé de sa distinguer dans tous les 
commandements qui lui ont été confiés depuis le 
début de la campagne. Ayant exercé le comman-
dement en chef des armées d'Orient a conçu et pré-
paré, avec une remarquable compréhension de la 
situation, un plan d'offensive dont l'exécution a 
rapidement contraint les armées bulgares à. sol-
liciter un armistice des plus glorieux pour l'En-
tente. Appelé dans des moments difficiles, au 
poste de gouverneur militaire, commandant en 
chef des armées de Paris, a répondu pleinement 
h la confiance du gouvernement et du pays. 

Commuuipé anglais 
Londres, 3 Octobre. 

Les troupes montées australiennes, opé-
rant dans le voisinage de Kebbet-i-Asa{i,r, 
à 'Il milles au nord-est de Damas, ont char-
gé et capturé une colonne ennemie, faisant 
1.500 prisonniers, capturant deux 'canons et 
40 mitrailleuses. 

. L'aérodrome ennemi et les établissements 
de chemin de fer de Raycth ont été violem-
ment bombardés par nos forces aériennes. 

Législation loieroaliooaie i Travaî 
Paris, <3 Octobre. 

M. Justin Godart a déposé une proposition 
de résolution ainsi conçue : 

« La Chambre donne mandat à sa Commis-
sion du Travail de déposer, à bref délai, un 
rapport sur la législation internationale du 
travail qu'il serait désirable d'établir entre les 
Alliés et d'imposer aux ennemis lors de la 
paix. > 

M. Justin Godart. nous a exposé que sa pro-
position a pour objet de .permettre l'élabora-
tion d'une réglementation mondiale qui évi-
terait, à l'avenir, les criées ouvrières dont 
tous les travailleurs, jjnt eu . à souffrir .dans ls 
passé. Les conditions de production étant ré-
gularisées, tes travailleurs aussi ..bien-que les 
industriels, bénéficieraient de la réglementa-
tion. Les Alliés, après la paix, resteraient 
unis dans la lutte économique, et impose-
raient aux ennemis les mêmes conditions de 
travail et ainsi se garantiraient, contre des 
rivalités déloyales. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré dans la journée d'hier 

18 naissances, dont 5 illégitimes, et 62 'décès, dont 
10 d'enfants. 

gommuniqué officiel 
Rome, 3 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur divers points du front montagneux 
et le long de ia Piave, par de fréquentes 
rafales de feu, nous avons réduit au 
silence des batteries adverses qui exécu-
taient des actions dé harcèlement. 

Nos patrouilles, eh reconnaissance vers 
les lignes ennemies du val Brenta et de 
la région du Grappa, ont ramené des ar-
mes et du matériel divers. 

Près de Morio, un détachement ennemi 
qui s'approchait d'un de nos 'petits pos-: 
tes , a été repoussé. 

EN ALBANIE; — Pendant la journée 
du l'r octobre, nos troupes ont commen-
cé une avance énergique dans le secteur 
entre la mer et l'Osum par une marche 
accélérée, brisant la résistance de grou-
pes ennemis. Nos colonnes ont occupé, 
ïe soir, le village de Fieri, la ligne du 
Semeni, de Sterhasi, du pont de Metali, 
les hauteurs entre la Tanica et la Buva-
Hca et celle du Zïtem, sur la gauche de 
l'Osum. 

Dans la journée d'hier, l'avance s'est 
étendue à tout le secteur à cheval de 
l'Osum. Nos avant-gardes, après avoir 
dépassé la ligne Dobronica-Cosbadzijas, 
s'approchent de Bérat. L'ennemi se re-
plie rapidement, cherchant à se soustrai-
re à la poursuite et incendiant ses maga-
sins. Toutefois, nous a^ons capturé des 
prisonniers et nous nous sommes empa-
rés d'une grande quantité de matériel. 

Des avions britanniques ont bombardé 
efficacement les lignes de communica-
tion le long du Strombi et ont mitraillé 
à faible altitude le champ d'aviation de 
Tirana, abattant en, combat aérien un 
appareil de chasse ennemi. 

ss croiseurs italiens 
struissnf la km t 

et anglais 
i Durazzo 

JC mancis 
■ Paris, s Octobre. — Les nouvelles militaires 
continuent à améliorer dans une large mesure les 
dispositions de notre marché déjà excellentes. 
Pourtant nos rentes sont résistantes et les valeurs 
balkaniques et russes recherchées. La îiapidité 
avec laquelle la centralisation du commandement 
s'était effectuée au début de la guerre, chez nos 
ennemis, explique en grande partie leurs premiers 
succès,- mais aujourd'hui la situation est Inversée. 
Si l'unité'fondée sur l'autorité et sur la force se 
réalise-vite, elle se brise dès qu'apparaît- la diver-
gence des intérêts; L'unité <pji- résulte d'un Idéal 
commun, et d'une cnseipline..consentie trouve plus 
len tement sa formule de réalisation ; mais des 
qu'elle.'est éfedilié, elle se maintient et se déve-
loppe chaque jour davantage... Nous en sommes a 
ce point et le maréchal ■ Foch vient d'inaugurer 
par une série de. victoires la nouvelle étape -de la 
guerre qui nous conduira aiu succès définitif et 
total. Eile nous y conduira d'autant plus vite crue 
l'effort financier aut>. secondé pius puissamment 
les énergies er les dévouements militaires. Que 
ceux-là' donc qui n'ont pais encore assez large-
ment acquis des Irons de la Défense Nationale 
n'attendent pas plus longtemps. C'esùen ce mo-
ment que' le concours des souscripteurs atteint 

| son maximum .d'efficacité. 

U OTÂÎiOfg IIUTOBE 
Paris, 4 Octobre, 2 h. 30 m. 

L'armée Gouraud a remporté aujourd'hui 
un important succès en Champagne. Elle 
tient maintenant la ligne des hauts plateaux, 
au nord-ouest d'Orfeuil, ligne jalonnée par 
le Blanc-Mont.et la ferme Médéah, des posi-
tions situées à cinq kilomètres au nord de 
Somme-Py, présentant un réel intérêt stra-
tégique. Elles nous donnent, en effet, des 
vues sur le massif de Moronvitliers, aban-
donné le 15 juillet, et que nos troupes n'ont 
pas encore tenté de reprendre, e'ii même 
temps, qu'elles le débordent par le nord-est. 

A l'aile droite, nos troupes ont pris Chai-
lerange, où se croisent les voies ferrées de 
Troyes à Hirson et de Bozancourt à Apre-
mont qui, toutes deux alimentaient le front 
allemand de Verdun à Reims. L'ennemi ne 
dispose plus d'autre ligne de ravitaillement 
que très loin en arrière. Chailerange- est, 
d'autre part, au seuil même du défilé de 
Grand Pré, et notre avance dans cette direc-
tion nous permettra de venir donner la main 
à nos alliés américains, qui mènent de durs 
combats de l'autre côte de l'Argonne. Deux 
mille huit cents prisonniers sont resîés dans 
cette seule journée, entre nos mains. 

La victoire du général Gouraud sur. le 
Kronprinz ' s'élargit donc. Au nord-ouest de 
Reims, l'armée qui opère dans cette région 
a achevé de ramener les Allemands de la 
Vesle sur l'Aisne. Nous occupons toute la 
boucle de l'Aisne et du canal latéral. 

. Au nord de Saint-Quentin, l'armée Debeney 
a engagé une violente attaque contre la po-
sition Hindenburg depuis Rouvroy jusqu'à 
Séquéhart, et a porté ses lignes jusqu'à la 
voie ferrée a l'est de la Somme, eh dépit de 
la résistance acharnée de l'ennemi. Simulta-
nément l'armée britannique du général Raw-
lihson menait l'assaut depuis Séquéhart jus-
qu'au Oatélet. Cette opération a parfaitement 
réussi. 

Nos alliés ont franchi l'Escaut au Catelet 
et à Gouy, à 1.500 mètres de sa source. Ces 
deux localités sont tombées en leur pouvoir, 
ainsi que les hauteurs à l'Est. Les Allemands 
ont violemment réagi dans ce secteur, où la 
lutte se -poursuit Iras, apre. Du Catelet, ]e 
front rejoint les hauteurs au sud et' au sud-
ouest de Beaurevoir, passant pas les lisières 
de • Montbréhain. jusqu'à Séquéhart, qui' est 
rêoecupé. L'avance britannique atteint plus 
de-trois kilomètres sur un front d'une quin-
zaine de kilomèt: 

hier entre la Lys .et la Searpe, à l'ouest de 
la ligne Lille-Douai, s'est poursuivi aujour-
d'hui, sous la pression des Britanniques qui 
sont entrés dans Armentières et dans Lens-
Armentières avait été perdu lors de l'of-
fensive allemande d'avril 1218, et Lens était 
occupé par les Allemands depuis octobre 1914, 
c'est-à-dire depuis quatre ans. Aux dernières 
nouvelles, le iront était jalonné .par Hou-
plines, La Chapelle-d'Armentières, l'est de 
Bois-Grenier. Horlies, Wiores, Mantay, Ven-
din-le-Vieil et Avion. 

Le recul allemand atteint près de six ki-
lomètres en profondeur sur une étendue de 
trente-cinq kilomètres. Il ne semble pas avoir 
atteint encore son développement définitif. 

D'ailleurs, la pression de nos alliés britan-
niques ne peut s'exercer que prudemment, 
car. cette contrée, couverte d'agglomérations, 
se suivant presque sans discontinuer, offre 
à l'ennemi un champ de retraite extrême-
ment propics. En tout cas, le terrain recon-
quis présente une particulière importance, 
car il s'agit là d'une, région industrielle de 
premier ordre. De plus, le riche bassin mi-
nier de Béthune se trouve complètement dé-
gagé. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Zurich, 3 Octobre. 

Le communiqué allemand de ce soir an-
nonce, en ces termes, la prise, par les troupes 
britanniques, d'Armentières et de Lens : 

« Armentières et Lens ont été évacuées sans 
combat, dans la-nuit du 1er au S - octobre. Nous 
avons occupé des positions d'arrière, à l'est 
de ces deux localités ». * . 

Le nouveau Gouvemsur miiilaîre de Paris 
Paris, 3 Octobre. 

Le général de division Moinier est nommé 
gouverneur militaire de Paris, eu remplace-
ment du général Guillaumat, appelé à d'au-
tres fonctions. 

Le général Moinier exerçait, depuis 1909, ie 
commandement en chef des troupes d'occu-
pation du Maroc. 11 est entré à Fez le ïi5 mai 
1911, à la tête do ses troupes. A la mobilisa-
tion, il était commandant en chef des troupes 
de l'Afrique du Nord, commandement -des 
plus délicats à cause du prélèvement. qui 
avait été fail des meilleurs éléments, et de la 
nécessité de maintenir l'ordre dans là colo-
nie. 1 

Le général Moinier a obtenu un .rendement 
intensif du recrutement en Afrique et en Tu-
nisie. Malgré ses demandes réitérées pour ve-

. nu- sur le front français, il avait été main-
Dans le Nord, le repli allemand, commencé | tenu en Afrique. 

TVitoraïae €lia Travail 
7 3 3-:nUrnes la ligne, minimum 2 lignes 
/ 
vw On demande un homme de peine avec bon-

nes références. .S'adresser à l'iatprinerie Nouvelle 
de Marseille, 'rue Sainte, 89-31. "H 

vyi On demande, salon de décrotta g e, 3, - rue 
NoatUes, des employés connaissant; bien • la partie 
et bonne tenue. 

wti On demande une vendeuse alimentation et 
une femme de ménage. Se présenter avec référen-
ces, ah débit de tabacs, 5, rua Cannebière. 

vw On demande une apprentie chez Bonnefoy, 
chaussures, 14, rue de la République. 

vw On demande scieurs au ruban et manœu-
vres scieries, boulevard Sardou, 52. 

vw On demandé une bonne ouvrière tailleuse 
et une apprentie, C. Constantinidès, 2-2, rue Saint-
Ferréol. 

vw On demande un jeune garçon présenté par 
ses parents, au magasin de paniers, s, rue des 
Fatoes. 

vvi On demande un homme rie peine et un char-
retier d'âge mûr pour travail peu fatigant as-
suré toute l'année. Voir 17, rue isaint-Adrlen, le 
soir, 5 heures. 

vw On demande une jeune commise, Printa-
nla, 4L allées des Capucines. ' 

vw On demande un jeune homme 15 à 17 ans, 
courses et travaux, de bureau. Ecrire abonnés 
Colbert, Si. 

vw On demande une femme pour faire le mé-
nage et les courses, Cauvin-Aiilaud, 51, rue Saint-
Ferréol. 

wv On demande femme de ménage, S heures, 
références exigées, 3i, boulevard Salvator. 

vu. Femme de ménage, 3 à i heures, demandée, 
Arnaud, rue Villeneuve. 2, de 10 h. à midi. 

vw On demande bonnes demi-ouvrières et ap-
prenties fameuses, 1, rue de la Glace, au 3". 

vw On demande une demi-ouvrière présentée 
par ses parents, 64, Grand'Eue de Saint-Just, ma-
gasin de lingerie. 

vw Lingèré raccommodeuse 35 à 40 ans, -con-
naissant machine et petit .service de table, est 
demandée hôtel du Globe, rue Colhert. 

vw Ou demande bonne à tout faire pour res-
taurant, bien rétribuée, 404, boulevard National. 

vw On demande dos ouvriers ou ouvrières cou-
peurs de cuir au balancier mécanique, établisse-
ments B. Eensa, 5, rue de Turehne. 

vw On demande jeune homme pour les courses, 
1 fr. par jour. Louis, '2, rué Saint-Ferréoi. 

vw On demande des mécanlciennés ' avec et 
sans machine pour vareuse toile kaki, une ou-
vrière pour machine à boutonnières, 16, rué Neuve. 

vw On demande un jeune garçon pour les Cour-
ses présenté par ses, parents, Si, rue Saln-t-Ferréol. 

vw On demande une ouvrière pantalonnière et 
une apprentie présentée . par ses parents, très 
pressé, rue de Lodi, 3S, au 3". 

vw On demande bonne à tout faire de 18 à 
20 ans, rue de Rome, 164, magasin. 

vw Ouvrières, demi-ouvrières et apprentie tall-
leuses sont demandées chez Mme Benedetti, rue 
d.'Aubagne, S0. 

vw On demande marér.h;U-ferrant teneur de 
pieds bien rétribué. S'adresser rue du Bon-Pas-
teur, 1. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrières cou-
turières, cours Lieuf.ltid1. 185, au l". 

vvv On demande un ouvrier- tailleur pour daine 
et pour homme et une apprentie de suite, 41. ma-
gasin, cours Lieutaud. 

vw On demande une femme de cuisine au res-
taurant des Postes, 15, rue Salnt-Cannat. 

vw On demande courtiers, agents généraux 
pour Société de Capitalisation dans toutes villes 
et localités de la région sauf Marseille, conditions 
avantageuses.. Ecrire -Coingt. P. ;«., Marseille-Ca-
pucines. 

vw On demande un camionneur-livreur avec réfé-
rences, 1S, rue de la Butineuse, boulevard Oddo. 

vw On demande bonne demi-ouvrière repasseuse 
teinturière. 34, rue de Caze. 

vw On demande des ouvrières pour la veste 
kaki, 98. boulevard de la Corderip. 

' vw On demande un homme de peine avec réfé-
rences, maison A. Reison, 78, rue Paradis. 

vw On demande de bonnes ouvrières demi-ou-
vrières et apprenties tailleuses. boulevard de la 
Madeleine. 50, au 1". 

wv On demande des bonnes jupières, corsa-
gièies ot des demi-ouvrières et une coursière rhez 
Mme tiuisie, 12. rue Grignan. 

vw SOUDURE AUTOGENE. Contremaître ca-
pable est demandé. Fascio. et Sauvaire. 80. rue 
Cherchell. 

vw On demande de bonnes ouvrières pour la 
chemise homme et-la lingerie, chez M. Boullè, 4,, 
place des Capucines, Marseille. 

. Rome, 3 Octobre. 
M. Orlando annonce à la Chambre que, 

hier à midi, des navires de guerre italiens 
et des croiseurs britanniques se sont présen-
tes devant Durazzo. Protégés efficacement 
par des torpilleurs italiens et alliés et par 
des sous-marins américains, ils ont réussi 
à passer à travers les chemps de mines et, 
évitant les attaques des sous-marins, à pé-
nétrer près du mouillage de Durazzo, qu'ils 
ont bombardé jusqu'à la destruction com-
plète de la hase et des navires autrichiens 
qui y étaient mouillés. (Vifs applaudisse-
ments). 

Nos marins, poursuit M. Orlando, malgré 
le feu de l'ennemi, se sont portés avec au-
dace à l'attaque et ont lancé des torpilles 
contre, un contre-torpilleur autrichien et un 
vapeur, pendant qu'un autre vapeur, recon-
nu comme étant un navire-hôpital, était 
laissé libre de s'éloigner. (Approbations). 

En même temps, des avions britanniques 
et italiens coopéraient à l'œuvre de destrac-
tion effectuée par les navires. 

D'autres forces navales italiennes et alliées 
étaient placées en ordre de bataille contre 
les navires qui pouvaient sortir pour secou-
rir Durazzo. L'attente fut vaine. 

Aucune perte ou dégât ne fut occasionnée 
aux unités combattantes, sauf de légères ava-
ries faites par la torpille d'un sous-marin à 
l'extrémité de la poupe d'un croiseur britan-' 
nique, qui continua de participer à la lutte 
et entra par ses moyens a la base 

M. Orlando envoie le salut ému de la Cham-
bre et du pays aux marines italienne et 
alliées. (Applaudissements prolongés). 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de Mlle Mar-
guerite VAN GEMER7 sera dite demain =a-
medi, à 9 heures, en l'église de Saint-Loili*, 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 

M- veuve Joséphine Bonifait et sa famille 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie reçues à 
l'occasion du décès de M. Albert BONIFAIT 
et les prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite vendredi, à 11 heures eu 
l'église Notre-Dame-du-Mont 

REMERCIEMENTS (La Seyne-Toulon) 
Aîm= Louis Labite, née Fahre ; M. Louis La-

Lute ; MM. Gaston, Marcel, Laurent et Léo-
nard Labite, remercient bien sincèrement 
leurs amis et connaissances des marques de 
sympathie qui leur ont été adressées pour 
ie décès de leur frère, beau-frère et oncle 
M. FABRE Marcellin, maître-fondeur à La 
Seyne. 

AVIS DE DECES (Brignoles Marseille) 
M. Jean Piani, adjudant-chef au 34e batail-

lon sénégalais, au iront ; 
M et M- Gustave Gacheî ; MM. Jean et 

Gustave Gachet ; M. et M" J -B Piani -
M. Marins Vidal ; M. Louis Vidal • 

Les familles Gachet, Reboul (d'Arles), Geor-
ges (de. Sajnt-Menet), Arnaud (d'Aix) Ey-
men, Racazzini et Alessandri (de Marseille), 
Piani, Ruffi (de Sari-d'Orcino, Corse) ont 
la douleur de faire part à leurs parante 
amis et. connaissances de ia perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" Claîre-Louise-Maî-gissrite P3AN!, 
née GACHET 

leur bien-aimée épouse, fille, sœur nelle-
fille, petite-fille, nièce, cousine et aifiéë dé-
cèdes à Brignoles, le 2 octobre 1918, a l'âge 
de 2a ans. Le convoi funèbre aura lieu au-
jourd'hui vendredi, à 10 heures du matin. 

AVIS OE DECES 

M. Léopold Séguin fait pari du décès de 
son épouse, Maria SEQUIH. née ETIENNE 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui ven-
dredi, à 5 heures de l'après-midi, rue Perrin-
solliers, 45. 

Le Syndicat des Officiers-Mécaniciens bre-
vetés de, la marine marchande, prie ses 
adhérents d'assister aux obsèques de leur 
regretté camarade M. TCUAR Georges, cheî-
mecanicien à la Compagnie Transatlantique 
qui auront lieu aujourd'hui vendredi 4 octr> 
bre, à 3 heures du soir, 80, Bd des" fiâmes. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames)- et toutes les personnes oui 
pourraient se joindre a elle, d'assister aux 
obsèques du soldat &ELEZA Valiia, Te régi-
ment de génie, mort pour la Patrie, qui au-
ÎSS* .hcu sai«cdi 5 du .courant, à S heures à 
1 hôpital de la Rose, Malpassé. 

> 

Y 

-À 

Le gérant : VICTOR UETRIES. 
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